
16 .LE STENOiGRAPHE CANADIEN

PETIT CATECHISME DU STENOGRAPHE e datLoé

ParjoCSEPIH de LnROCHELLI. Il v on a trois.Q. - Quels sonit-ils ?

CHAPITRE . - DE LA STENOGtAPilt. R. - La. sténographie sûr portée,
oQuestion. - Qle M. Lefebvre; la sté-

0Q uestllrin-'eute 'iî a lîoru/î ographie syllabique et à traits ren2-'
ont lach yqrap hie !

Réponse. - La sIênographie ou forcés, comme celle de M. Rioni, et,
tachygraphie est l'art d'écrire aussi enfin, la sténographie si co.mplètede
vite que l'on parle. M. uployé où chaque mot est

Q. - D'où vient le imiot stéiiogra.lhie? exprimé par un moogramme et qu'il
R. - De deux mots grecs : stenos inventa en 1867 (1b

(serré, resserré) et graphe (j'écris). la atêîîographio Duff1oyé
Q. - Quîielle est l'origine (le la sténlogra- do ons?

phi?. Vingt-nef : se divisant on
R. - T'origine de cet art remonte douze voyelles et dix-sept consonnes.

à la plus haute antiquité et se perd (A S
dans la nuit des temps.

Q. - quello personne doit-on attribuer
la dlécouverte on l'invention de la sténogra-
phie ?

R. - La sténographie doit sa nais- ii de nos abonnés de Nouvelle-
sance, d'après l'historien Diou, à Orléans nous écrit qu'on y a d6hiné, le
Mécène, favori d'Auguste; d'après 26janvier dernierune très belle soirée,
saint Jérôme, à Tiron, affraichi lu au profit du couvent du Bon Pasteur,
grand orateur Cicéron, et l'on affir- laquelle a ou un très grand.succès. Il
mue que Xénophon avait inventé cor-, y a eu draie, chant, danse et tableaux
tains signes abrégés pour recueillir vivants et, commQ bien on pense, cha-
les paroles de Socratc. leureux applaudissements.

Q. - De combien de signe.s se comuposait Nos lecteurs comprendront pour-
le traité detônographio que cnçut Tiron ? n

R. - Il se composait de trois mille quoi nun in aon a e n e
signes qu'il importait d'apprendre et zélée quadis sarn que eotre
de retenir avant d'en faire usage, ce sélée co trie Me Mous -
qui nécessitait un prodigieux effort de so
mémoire avant qu'il pût tre de quel- seîgtîcr sur les événements de la
que utilité. Nouvelle-Orléans, est l'autour dh dia-

Q. - Comment appelait-on la dtéiographie me représenté, I Juaiita ", ainsi que
do Tiron? des tableaux vivants.

R. - On lui donnait le nom dele Roussel nous pardonnerasans
notes ti-onniennes." doute de ne pas respecter autant Ba
Q. - Comment. en latin et en grec, appe- modestie.

lait-on ou désignait-on les sténographes?
R. - Les personnes qui faisaient

de l stéogrphieuneprofs - Tout gouvernement est tenu, sous.de la sténographie nt p i .p e d'indignité et de forfaiture, de
particulière, s'appelaient en gree oi
tacheographoî et en latin curso|-es, à pousse al dévelpeme d api-
cause de la rapidité avec laquelle ils chedse nationleu leipreier cp
écrivaient.

Q - A qui doit-on la première méthode ses enfants; la luisser inculte serait
de -ténogranbhio en France? plus coupable que de laisser-les terres

R. - C'est A1 l'abbé Cassard (de en friche.
Pontoise). (1) NeTE DU LAUTEXn( - Il est dl Io de. trou-Q.- En queolle, année roduikit-ilporaQ-Eqelenîepodit-lpolir la vecr une méthode offrent. A mon &enspius d.'avili-
première fois cette mnéthtioe? tge quecelle do 'M. Itnbbd Duploy. I n'en estaucune u trplus<(ecacilité pour la lecture et

PL - c fut enl 1651. Vourl'erecsson raptcdetM.alre<tSpieoe.


